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La no tion de « sys tème pla né taire » est de ve nue un vé ri table concept
as tro no mique avec la dé cou verte des exo pla nètes en 1995. Pour tant,
dès l’An ti qui té les sa vants ont ap pris à dis tin guer les pla nètes, le So leil
et la Lune, en ob ser vant que leur cours dif fère de celui des « étoiles
fixes  », et en éla bo rant des sché mas géo cen triques dé cri vant leurs
mou ve ments dans un Cos mos struc tu ré. Quant à la ré vo lu tion as tro‐ 
no mique des XVI  et XVII  siècles, qui, après Co per nic, forge la bo rieu se‐ 
ment les ex pres sions « sys tème pla né taire » et « sys tème so laire », en
don nant au So leil un rôle cen tral dans une dy na mique pla né taire in‐ 
cluant dé sor mais la Terre, elle a élar gi les champs du vi sible, ex pli qué
la dy na mique des astres gra vi tant au tour de cette étoile, en mon trant
que les pla nètes pou vaient éga le ment être en tou rées de sys tèmes de
na ture com pa rable…
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Alors que de puis la ré vo lu tion co per ni cienne, le sys tème so laire était
le seul sys tème pla né taire connu de l’as tro no mie mo derne, à par tir du
mo ment où d’autres sys tèmes pla né taires ont été dé cou verts, tout
l’ac quis de presque cinq siècles de tra vaux as tro no miques prend une
autre di men sion  : ce cor pus de connais sances sert en quelque sorte
de point de re père pour com prendre les autres sys tèmes pla né taires,
car ce que l’on sait du sys tème so laire et de ses com po sants consti tue
un socle bien plus so lide que ce que nous ont ap pris les don nées en‐ 
core bien té nues re cueillies dans l’ob ser va tion des exo pla nètes.

2

À condi tion de faire preuve de ri gueur et de mé thode, et en la pour‐ 
sui vant jusqu’à nos jours, une re cherche sur l’ori gine et le dé ve lop pe‐ 
ment de la no tion de sys tème pla né taire s’avère ainsi à la fois in trin‐ 
sè que ment lé gi time comme objet d’his toire des sciences et utile pour
aider la pla né to lo gie et l’as tro phy sique à af fron ter les défis théo riques
que leur posent les nou veaux sys tèmes pla né taires qui se ré vèlent
chaque jour.

3

1. « Sys tème pla né taire » dans le
lexique des as tro nomes co per ni ‐
ciens
Il semble que ce soit Ke pler qui, dans l’As tro no mia nova ait le pre mier
em ployé l’ex pres sion «  sys te ma ta pla ne ta ria  » 1, en la rap por tant à
l’as tro nome da nois Tycho Brahe. Tou jours en re la tion avec ce der nier,
il la réuti lise à plu sieurs re prises dans le trai té sous une forme lé gè re‐ 
ment dif fé rente ; par exemple : « … Sol ipse in cen trum mundi (Co per‐ 
ni co) vel sal tem in cen trum sys te ma tis Pla ne ta rii (Ty cho ni) ve niat [… le
so leil lui- même [vient] au centre du monde (selon Co per nic) ou tout
au moins au centre d’un sys tème de pla nètes (selon Thyco)]  » 2. En
fait, Ke pler, comme cela res sort net te ment de ce pas sage, s’en sert
pour la dis tin guer du «  sys tème du monde  », qui ren voie à une
concep tion glo bale et struc tu rée du Cos mos, puisque les deux sa‐ 
vants at tri buent un centre à ce der nier  : pour Co per nic le So leil et
pour Tycho la Terre. Sur ce point pré cis, le Da nois de meure fi dèle à
Aris tote et à Pto lé mée, mais son ori gi na li té est d’avoir ima gi né à l’in‐ 
té rieur de son sys tème géo cen trique, un autre sys tème formé par
cinq pla nètes (Mer cure, Vénus, Mars, Ju pi ter et Sa turne) qui, elles,
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tour ne raient au tour du So leil, tout en étant en traî nées par lui dans sa
ré vo lu tion au tour de la Terre. C’est ce sys tème se con daire que Ke pler
bap tise sys te ma ta pla ne ta ria/pla ne ta rii, sys tème pla né taire. Tou te‐ 
fois, dans l’Epi tome, pu blié en 1620, l’ex pres sion prend net te ment un
autre sens : « 2. Est- ce que l’en semble des orbes des cinq pla nètes, la
Terre se trou vant au mi lieu, sont en traî nés par un mou ve ment cir cu‐ 
laire au tour du So leil, comme si le So leil était en ser ré en leur sein ? 3.
Est- ce que le So leil oc cupe le centre même de tout le sys tème pla né‐ 
taire [...] 3 ? » Dans ce cas- là, il ne peut y avoir d’équi voque : en em‐ 
ployant « sys tème pla né taire », l’as tro nome al le mand se ré fère ex clu‐ 
si ve ment au sys tème formé par le So leil et les six pla nètes (Terre
com prise) qui gra vitent au tour, à l’ex clu sion no table des étoiles fixes.

Au XVII  siècle, dans le sillage tu mul tueux des tra vaux de Ga li lée, la
com pé ti tion cos mo lo gique, lais sant pro gres si ve ment de côté l’éphé‐ 
mère et ba roque sys tème de Tycho, se concentre au tour des « deux
plus grands sys tèmes du monde », pour re prendre le titre du livre qui
a conduit le Tos can de vant l’In qui si tion. Pla cée comme dans l’ombre
de cet af fron te ment, la no tion de sys tème pla né taire ne fo ca lise
guère l’in té rêt des sa vants. Elle n’est pas to ta le ment aban don née. En
té moignent : la carte in ti tu lée Pla nis phae rium sive Muni to tius Ty cho‐ 
nis plano, pu bliée en 1661 (fig. 1), qui contient la men tion «  sys te ma
pal ne ta rum [...] solem [...] co mi tan tium [sys tème des pla nètes ac com‐ 
pa gnant le So leil] » pour dé si gner, comme pour Ke pler dans l’As tro‐ 
no mia nova, l’es pace dé li mi té par les cinq pla nètes cen trées sur le So‐ 
leil dans le sys tème ty cho nien, ou bien la Des crip tion and Use of the
Pla ne ta ry Sys tem To ge ther with Easy Tables (1674) de l’as tro nome an‐ 
glais Tho mas Streete, uti li sant pour la pre mière fois l’ex pres sion dans
le titre d’un livre.
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(Fig. 1). Le sys tème du monde de Tycho Brahe

(Plan i sphaerium sive Muni to tius Ty chonis plano. In Cel larius An dreas, Har mo nia mac ro- 
cos mica, 1661).

La no tion se ré pand en suite len te ment. Dans l’édi tion de 1762 du Dic‐ 
tion naire de l’Aca dé mie, l’en trée « Sys tème » pré cise par exemple : « …
On ap pelle aussi Sys tème, Un as sem blage de corps. Le sys tème pla né‐ 
taire ». Si ce qui est en ten du ici der rière cette ex pres sion n’est guère
ex pli cite, il n’en va pas de même dans le livre pu blié par Sa muel Pye à
Londres en 1766 et in ti tu lé The Mo saic Theoy of the Solar, or Pla ne ta ry
Sys tem qui, sans équi voque, confronte le sys tème issu des théo ries de
Co per nic avec les textes de la Ge nèse 4…

6

Cette faible uti li sa tion de l’ex pres sion «  sys tème pla né taire  » peut
nous pa raître au jourd’hui pa ra doxale car, si l’on se penche sur les
grandes pro blé ma tiques qui orientent les re cherches des sa vants
après New ton, cette no tion, par sa pré ci sion, pos sède une plus
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grande fé con di té heu ris tique que celle de « sys tème du monde », da‐ 
van tage em ployée. De fait, c’est jus te ment parce que les condi tions
d’ob ser va tion et de cal cul as tro no mique de l’époque ne fa ci li taient
guère les in ves ti ga tions bien au- delà du sys tème so laire (dont la com‐ 
po si tion s’est trou vée en ri chie en 1781 par la dé cou verte d’Ura nus),
que «  sys tème du monde  » et «  sys tème pla né taire  » n’étaient pas
clai re ment dis tin gués. Ainsi, le livre III des Prin cipes ma thé ma tiques
de phi lo so phie na tu relle de New ton, in ti tu lé pour tant De sys te mate
mundi, traite- t-il es sen tiel le ment des lois de la gra vi ta tion ap pli quées
aux corps cé lestes qui com posent le seul sys tème so laire 5. Un siècle
plus tard, en 1787, une «  Ex po si tion du Sys tême du Monde  » par le
pro fes seur royal Cou sin dé bute de sem blable ma nière par  : «  Les
corps cé lestes qui com posent notre sys tême pla né taire se di visent en
pla netes prin ci pales qui ont le So leil pour centre de leur mou ve ment,
et en pla netes se con daires, qu’on ap pelle sa tel lites, qui tournent au‐ 
tour de la pla nete prin ci pale » 6.

Last but not least, en 1796, Pierre Simon La place offre au pu blic sa
ma gis trale Ex po si tion du sys tème du monde 7, mais l’on peut re mar‐ 
quer avec Jacques Merleau- Ponty et Bruno Mo ran do qu’il se contente
d’y pré sen ter « une théo rie du sys tème so laire », soit une « très pe tite
par tie de l’uni vers » 8.

8

2. « Sys tème so laire » et sys tèmes
pla né taires se con daires
N’ac cor dant aux autres for ma tions de l’uni vers qu’un in té rêt li mi té,
l’as tro no mie s’est donc long temps concen trée sur le seul sys tème
pla né taire connu, le sys tème so laire. Ajou tons que, tan dis qu’en tant
que sys tème du monde, l’hé lio cen trisme est, dès les pre mières dé‐ 
cen nies du XVII  siècle, cou ram ment ap pe lé « sys tème de Co per nic »,
il faut en at tendre la fin pour que, ti mi de ment l’on com mence à par ler
de « sys tème so laire ». En 1696, A New Theo rie of the Earth de William
Whis ton s’ouvre sur une re pré sen ta tion du Sys te ma so lare qui, stric to
sensu fi gure un au then tique sys tème pla né taire (fig. 2) 9. Le So leil oc‐ 
cupe une po si tion cen trale et est en tou ré des «  or bites  » des pla‐ 
nètes. De la même ma nière sont des si nées les or bites de la Lune, des
quatre sa tel lites de Ju pi ter et de cinq sa tel lites de Sa turne. Fait re‐ 
mar quable, une « or bite de co mète » el lip tique s’étire de puis la proxi ‐
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(Fig. 2). Pre mière re pré sen ta tion du « sys tème so laire »

(A New The orie of the Earth, from its Ori ginal, to the Con sum ma tion of All Things, by
William WHIS TON, Prin ted by R. RO BERTS, Lon don, 1696, fausse page de titre).

mi té du So leil jusqu’au- delà de celle de Sa turne, ce qui la situe bien
dans le sys tème qui, alors qu’au cune étoile n’est re pré sen tée, ne peut
en au cune ma nière être consi dé ré comme un sys tème du monde.

C’est donc tar di ve ment et len te ment que « sys tème so laire » s’est in‐ 
tro duit dans le dis cours des sa vants. En 1702, un autre An glais, David
Gre go ry 10, dans les As tro no miae phy si cae et geo me tri cae ele men ta,
re prend l’ex pres sion. John Locke, en 1706, au rait forgé l’an glais « solar
sys tem  » dans les Ele ments of Na tu ral Phi lo so phy. L’année sui vante,
sous une forme la tine, elle ap pa raît pour la pre mière fois dans le titre
d’un essai as tro no mique ; il s’agit de l’Ausfürliche Erklärung über zwei
neue homännische Char ten als über das Sys te ma so lare et pla ne ta rium
copernico- hugenianum und eu ro pam Eclip sa tam [Ex pli ca tion com plète

10
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(Fig. 3). Le sys tème so laire et des pla nètes selon Ho mann et Dop pel mayer

(Jo hann Bap tist Hom man, Jo hann Ga briel Dop pel mayer, Sys te ma so lare et pla ne ta rium : ex
hy po the si Co per ni ca na se cun dum ele gan tis si mas Illus tris si mi quon dam Hu ge nij de duc tiones, no- 

vis sime col lec tum et ex hi bi tum à Io hanne Bapt. Ho man no, No ri ber gae, 1742).

de deux cartes de Hom man sur le sys tème so laire et pla né taire de Co‐ 
per nic et de Huy gens et l’éclipse eu ro péenne (NDLR  : du 10 mai 1706)]
de Jo hann Ga briel Dop pel mayer, ré di gé en al le mand et pu blié à Nu‐ 
rem berg (fig. 3). Si gna lons à ce pro pos que si les deux syn tagmes
« sys tème so laire » et « sys tème pla né taire » sont uti li sés par Dop pel‐ 
mayer, ce ne sont pas sous sa plume des sy no nymes, puisque le se‐
cond ren voie ex pli ci te ment aux sys tèmes se con daires for més par la
Terre, Ju pi ter et Sa turne et leurs sa tel lites res pec tifs 11.

De tels exemples montrent com bien hé si tante a été la dé no mi na tion
des sys tèmes for més par une pla nète et par les sa tel lites qui gra vitent
au tour d’elle. Cela n’est cer tai ne ment pas étran ger aux ater moie‐ 
ments des sa vants pour fixer la dé no mi na tion des astres qui com ‐

11
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posent ces sys tèmes pla né taires se con daires. Lorsque, dans le Si de‐ 
reus nun cius, Ga li lée fait pour la pre mière fois état de la dé cou verte
des sa tel lites de Ju pi ter, il em ploie les ex pres sions stel lu la [pe tite
étoile], stel la [étoile], sidus [astre, étoile], as so ciées par fois au qua li fi‐ 
ca tif de va gans [er rant], avant de consi dé rer que ces astres sont des
pla ne tae me di cei [pla nètes mé di céennes] en les dé diant à la fa mille
ré gnante de Tos cane 12. C’est Ke pler, en 1611, qui uti lise le pre mier le
mot sa telles [garde du corps,  com pa gnon] pour qua li fier ces astres
er rants au tour de Ju pi ter, dans la Nar ra tio de ob ser va tis a se qua tuor
Jovis sa tel li ti bus er ro nibus 13. Mais, alors que Io via lis  [Ju pi té rien] est
sous sa plume le nom propre qu’il leur donne, la dé no mi na tion de sa‐ 
telles prend une di men sion uni ver selle en étant em ployée in dif fé rem‐ 
ment pour les deux sys tèmes pla né taires connus alors par lui, celui
de la Terre et celui de Ju pi ter 14. Il lui ar rive ce pen dant d’em ployer
d’autres mots pour dé si gner les sa tel lites. Il ne pros crit pas pla ne ta
mais en l’as sor tis sant d’un qua li fi ca tif  : pla ne ta jo via lis 15 [ ju pi té‐ 
rienne] ou se cun da rius pla ne ta de la Terre 16 ou de Ju pi ter 17, par op‐ 
po si tion aux six pla ne tae pri ma rii 18. Il uti lise éga le ment pe dis se qua
[sui vante] ou bien comes [com pa gnon de voyage] comme sy no‐ 
nymes 19. Pour sa part, l’autre dé cou vreur des sa tel lites de Ju pi ter,
Simon Ma rius, uti lise de nom breux termes pour dé si gner ces der niers
mais n’em ploie pas sa telles 20, alors qu’il était en re la tion avec Ke pler
qui lui avait sug gé ré de les bap ti ser Io, Eu rope, Ga ny mède et Ca lis‐ 
to 21. Une cer taine im pré ci sion lexi cale de meure éga le ment dans les
dé cen nies sui vantes. Ainsi, le 5 juin 1655, lorsque Huy gens donne à
Sa turne son pre mier sa tel lite, Titan, se contente- t-il de par ler de no‐ 
vi lu na ou de luna en an non çant sa dé cou verte à Frans van Schoo ten.
Luna fi gure éga le ment dans le dé cryp te ment de l’ana gramme en‐ 
voyée peu après à John Wal lis et à Kin ner, et « lune » dans sa cor res‐ 
pon dance en fran çais avec Cha pe lain l’année sui vante, tan dis que Ro‐ 
ber val lui an nonce qu’il a dif fu sé au tour de lui la nou velle de la « lune
de Sa turne » le 6 juillet 1656. Tou te fois, lors qu’il écrit à son frère, le 6
no vembre 1655, c’est une autre ex pres sion qu’il uti lise, celle de « sa‐ 
tel lite sa tur nien  » 22. Alors que les as pects chan geants de Sa turne
trou blaient la com mu nau té sa vante de puis les ob ser va tions de Ga li‐ 
lée, Huy gens, pour vu d’une lu nette très puis sante, en ri chit en core la
connais sance de l’en vi ron ne ment de cette pla nète en ré vé lant l’exis‐ 
tence d’un an neau. De ce flot te ment du vo ca bu laire, ré sulte celui qui
concerne la dé no mi na tion du sys tème formé par les corps qui gra ‐
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vitent au tour d’une pla nète (sa tel lites et an neaux). Huy gens lui- même
et bien d’autres parlent aussi bien de « monde » que de « sys tème »,
mais en ajou tant «  sa tur nien  » ou «  de Sa turne  » 23. New ton lui- 
même, s’il em ploie fré quem ment sa tel letes, uti lise aussi pla ne ta en fai‐ 
sant la dis tinc tion entre pla ne tae cir cum jo viales et pla ne tae pri ma rii
ou cir cum so lares 24.

En dépit de l’ana lo gie qui s’im pose à eux avec le sys tème Terre- Lune,
que Ga li lée le pre mier sou li gna 25, la plu part des sa vants du XVII  siècle
ma ni festent une cer taine hé si ta tion à in clure plei ne ment les trois
sys tèmes pla né taires se con daires connus dans une pro blé ma tique
unique, elle- même étroi te ment liée à celle du sys tème prin ci pal qui
gra vite au tour du So leil. En fait c’est sur tout à par tir des tra vaux de
New ton que la loi de la gra vi ta tion place ces quatre sys tèmes dans un
cadre théo rique uni ver sel ca pable même de s’ap pli quer à d’éven‐ 
tuelles dé cou vertes ul té rieures. Pour New ton en effet, la force qui re‐ 
tient dans leur or bite les sa tel lites de Ju pi ter et de Sa turne, la Lune et
les six pla nètes « pri maires », tend vers l’astre au tour du quel ils gra‐ 
vitent ; elle est in ver se ment pro por tion nelle au carré de la dis tance à
son centre et pro por tion nelle à la quan ti té de ma tière conte nu en
cha cun 26.
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3. Dé cou verte des exo pla nètes et
élar gis se ment du champ théo ‐
rique du concept « sys tème pla ‐
né taire »
Ex ci tés par les dé cou vertes de l’as tro no mie nou velle, des sa vants et
des écri vains n’ont pas hé si té à pos tu ler une plu ra li té de mondes, au‐ 
tre ment dit une plu ra li té de sys tèmes pla né taires. Dans l’An ti qui té, un
grand nombre de pen seurs pré so cra tiques se ran geaient à cette idée.
Plus tard, dans la Grèce clas sique, alors qu’en sui vant Aris tote, une
par tie des sa vants la re je taient, en se ral liant au géo cen trisme et à
l’in cor rup ti bi li té des cieux, c’est sur tout l’épi cu risme qui conti nua de
l’en sei gner jusqu’à l’époque ro maine, comme en té moigne le se cond
livre du poème de Lu crèce De Na tu ra rerum (De la Na ture). Consi dé‐ 
rée comme impie par le chris tia nisme mé dié val, la plu ra li té des
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mondes re trou va une ti mide place dans les dé bats phi lo so phiques de
la fin du Moyen Âge, no tam ment lors de la pu bli ca tion de La Docte
igno rance de Ni co las de Cues. C’est ce pen dant dans le sillage des tra‐ 
vaux de Co per nic qu’aux der nières dé cen nies du XVI  siècle, re sur‐ 
gissent avec force les thèses de l’in fi ni té de l’uni vers, de la plu ra li té
des mondes. Gior da no Bruno en fait l’objet de son trai té De l’in fi ni, de
l’uni vers et des mondes  ; il périt sur le bû cher à Rome en 1600 pour
avoir re fu sé de se ré trac ter sur ce point de vant l’In qui si tion. L’uti li sa‐ 
tion de la lu nette as tro no mique par Ga li lée, en mon trant les re liefs de
la Lune, les taches du So leil ou les sa tel lites de Ju pi ter, ruine l’idée
que la Terre joui rait d’un sta tut à part dans le Cos mos et, en consé‐ 
quence, ac cré dite im pli ci te ment le fait que ces astres ne dif fè re raient
pas d’elle et pour raient même être ha bi tés. Phi lo sophes et as tro‐ 
nomes, s’em parent alors de ces di vers thèmes pour les in té grer à la
concep tion qu’ils se font de l’uni vers (Des cartes, Fon te nelle, Huy‐ 
gens)  ; cer tains y voient un moyen d’ac cor der l’as tro no mie nou velle
avec l’en sei gne ment de la Bible (Wil kins, Borel), d’autres enfin en font
des fic tions lit té raires, où le récit d’un voyage fan tas tique peut ser vir
de pré texte à des cri tiques im pli cites des so cié tés de leur temps ou à
des consi dé ra tions uto pistes (Ke pler, Cam pa nel la, More, God win, Cy‐ 
ra no de Ber ge rac) 27.

e

Pour tant, si cette no tion connaît dès le XVII  siècle et pour long temps,
une grande for tune lit té raire, l’on est en droit de lui contes ter alors
un au then tique sta tut épis té mo lo gique de concept  : un seul objet
scien ti fi que ment prou vé (le sys tème so laire, même ac com pa gné des
sys tèmes gra vi tant au tour de ses pla nètes) ne pou vant avoir cette
pré ten tion. Aussi fallut- il at tendre plus de trois siècles pour que la
no tion de sys tème pla né taire (pla ne ta ry sys tem), sor tant enfin de la
science- fiction, trouve une réelle di gni té as tro no mique.

14 e

En 1985, les as tro nomes qui s’ap pé taient à ob ser ver le re tour de la co‐ 
mète de Hal ley, pou vaient en core se dé so ler avec Mario Ri gut ti :

15

En dépit du grand dé ve lop pe ment de l’as tro no mie de ces der nières
dé cen nies, l’ori gine du sys tème so laire est en core ma tière d’hy po ‐
thèses et de conjec tures. Bien que les re cherches n’aient pas man qué,
et même qu’elles aient été réa li sées avec tous les moyens que four ‐
nissent les tech niques mo dernes et avec l’uti li sa tion de tous les types
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d’ins tru ments adap tés dans ce but, tant à terre que dans l’es pace,
notre sys tème pla né taire est l’unique ef fec ti ve ment connu 28.

L’hu ma ni té était pour tant à la veille de conju rer cette ma lé dic tion. En
1995, alors que la com mu nau té scien ti fique s’in ter ro geait à pro pos de
l’an nonce faite en 1992, de la dé cou verte de deux pla nètes au tour du
pul sar PSR B1257+12 par le po lo nais Alexan der Wolszc zan, deux as tro‐ 
nomes suisses, Mi chel Mayor et Di dier Que loz, dé cou vraient à l’ob‐ 
ser va toire de Haute- Provence l’exo pla nète 51 Pe ga si b. C’était la pre‐ 
mière fois qu’on iden ti fiait for mel le ment une pla nète hors du sys tème
so laire. Très ra pi de ment, un très grand nombre d’astres de même na‐ 
ture ont été re pé rés en dif fé rents lieux de notre ga laxie. De puis, les
dé cou vertes se font avec une pro gres sion quasi ex po nen tielle, à tel
point qu’il faut ré vi ser les chiffres jour après jour : au 20 fé vrier 2018,
2795 sys tèmes pla né taires étaient for mel le ment au then ti fiés, dont
622 for més de plu sieurs pla nètes (mul tiple pla net sys tems). Soit au
total 3729 exo pla nètes 29.

16

La no tion de «  sys tème pla né taire  », for mu lée comme une no tion
des crip tive de la struc ture du sys tème so laire puis comme une hy po‐ 
thèse phi lo so phique et as tro no mique, est ainsi de ve nue, en pre nant
une di men sion uni ver selle, un concept cos mo lo gique dé fi nis sant tout
sys tème formé par une étoile (ou, de ma nière se con daire, par tout
astre) et par les corps cé lestes qui or bitent au tour : pla nètes, pla nètes
naines, sa tel lites na tu rels, co mètes, as té roïdes, nuages ou disques de
pous sières, de roches ou de blocs de glace, aux quels il faut ajou ter
des gaz, des par ti cules char gées, des plas mas, des fluides ma gné‐ 
tiques…

17

4. De l’An ti qui té à New ton : pen ‐
ser la mise en place des no tions
consti tu tives d’un sys tème pla né ‐
taire
Il est donc tout à fait lé gi time de consi dé rer que c’est Co per nic qui
jette les pre mières fon da tions de la no tion mo derne de sys tème pla‐ 
né taire. Mais avant ce mo ment fon da teur, cen tré sur le sys tème so‐

18
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laire, est- il li cite de pous ser en core plus avant notre en quête sur
l’his toire du concept 30 ?

D’autres his to riens des sciences ont en effet abor dé ce genre de pro‐ 
blème. Parmi eux, Georges Can guil hem, qui s’est pen ché sur La for‐ 
ma tion du concept de ré flexe aux XVII  et XVIII  siècles, alors que c’est au‐ 
tour de 1840 que les phy sio lo gistes l’ont in tro duit dans le champ de
leur science. Li sons com ment Can guil hem jus ti fiait sa dé marche :

19

e e

Si [un] concept, lo gi que ment ébau ché ou formé dans un tel contexte,
se trouve ul té rieu re ment capté par quelque théo rie qui l’uti lise dans
un contexte et un sens dif fé rents des pre miers, cela ne fait pas que
ledit concept soit condam né à n’être plus, dans la théo rie ini tiale,
qu’un mot vide de sens. Car il y a cer tains concepts théo ri que ment
po ly va lents [...]. Il est exclu, en tout cas, que la vi gueur d’un concept
dans un ter rain théo rique donné puisse consti tuer une pré somp tion
suf fi sante pour li mi ter aux ter rains théo riques de même com po si tion
la re cherche des lieux de sa nais sance 31.

Au tre ment dit, si l’on trans pose son pro pos dans l’étude de la for ma‐ 
tion du concept de sys tème pla né taire, le contexte théo rique ac tuel
qui lui donne toute sa ri chesse, ne doit pas nous in ter dire de re cher‐ 
cher dans d’autres contextes, dans d’autres concep tions de l’uni vers,
des élé ments qui au raient pu par ti ci per à son émer gence mo derne,
même avant qu’il ne soit for mu lé et dé fi ni pour ce qu’il est dans la
cos mo lo gie contem po raine. Quelques re marques sur les condi tions
dans les quelles s’est ef fec tuée la ré vo lu tion as tro no mique des XVI  et
XVII  siècles jus ti fie ront une telle prise de parti :

20

e

e

- Ce que ren verse Co per nic en pla çant le So leil au centre du Cos mos
et non plus la Terre, c’est la na ture de ce centre cos mique et non pas
le fait que le Cos mos s’or ga nise au tour d’un centre. Or cette no tion
de centre, dont l’ori gine plonge loin dans la tra di tion as tro no mique,
au- delà des Grecs chez les Ba by lo niens, est conser vée dans la
concep tion co per ni cienne de sys tème pla né taire. Étu dier com ment
les as tro no mies an ciennes ont émis ce pos tu lat et ont tenté de le
théo ri ser en s’ap puyant sur une ob ser va tion du ciel, ap par tient donc
plei ne ment à la re cherche que nous en ta mons ; no tam ment en nous
pen chant sur les théo ries cos mo lo giques dont la conti nui té a conduit
au seuil de la ré vo lu tion co per ni cienne  : celle des Mé so po ta miens,
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celle des Grecs, celle des Arabes et celle des sa vants chré tiens mé dié‐ 
vaux

- Co rol laire de la no tion de centre, l’on trouve celle de ré vo lu tion des
astres selon un mou ve ment cir cu laire et ré gu lier. En dépit des cor‐ 
rec tifs ap por tés par Ke pler, il y a là un sché ma dy na mique qui mé rite
d’au tant plus at ten tion qu’il re pose sur une pra tique et des ins tru‐ 
ments de me sure an gu laire de la po si tion des corps cé lestes, que l’as‐
tro no mie mo derne n’a pas remis fon da men ta le ment en cause. Cela
sup pose aussi, l’idée de pré dic ti bi li té (ou celle de dé ter mi na tion ré‐ 
tro ac tive) de la po si tion des astres et donc d’une tra duc tion ma thé‐ 
ma tique (géo mé trique et plus tard tri go no mé trique et al gé brique) de
ces re cherches. Que celles- ci soient en grande par tie gui dées par des
pré oc cu pa tions as tro lo giques im porte peu ici, puisque qu’elles re‐ 
posent sur le pa ra digme (clai re ment for mu lé par Py tha gore et Pla ton,
avant d’être re pris par Aris tote, Pto lé mée et les as tro nomes qui les
ont sui vis) d’un monde cé leste gou ver né par les nombres et les fi‐ 
gures ma thé ma tiques. Ce que, dans un uni vers men tal très dif fé rent,
ne conteste nul le ment l’as tro no mie mo derne, de puis Ke pler, New ton
ou même Ein stein.

- Alors que les as tro nomes an ciens ima gi naient un hui tième ciel for‐ 
mant une voûte cé leste sur la quelle étaient fi chées les étoiles fixes vi‐ 
sibles, ils ont re pé ré des astres ayant un mou ve ment au to nome qui
les fai sait cir cu ler dans un sec teur du ciel re la ti ve ment étroit qu’ils
ont bap ti sé le Zo diaque. En avant- plan des douze constel la tions qu’ils
y ont dé crites, sept corps ne sui vaient pas le cours im muable des
étoiles. Deux étaient de taille re mar quable ; le So leil et la Lune ; ils les
ont ap pe lés lu mi naires ; les cinq autres sont plus dif fi ciles à ob ser ver
même si la lu mière qu’ils émettent ne scin tille pas comme celle des
étoiles : leur mou ve ment re la tif au fond du ciel est en effet bien plus
lent ; il ne de vient évident que si l’on mul ti plie, nuit après nuit, les ob‐ 
ser va tions. Ce sont des astres er rants (en grec pla nê tês : « er rant, va‐ 
ga bond ») d’où dé rivent le latin pla ne ta et le fran çais « pla nète ». Très
tôt, dans l’An ti qui té, cer taines par ti cu la ri tés du cours des pla nètes
ont été étu diées et bien dé crites : no tam ment les ré tro gra da tions, qui
les font re ve nir en ar rière par rap port à leur mou ve ment an té rieur.
De la même ma nière, la durée de ré vo lu tion de ces astres a été assez
bien connue ; elle a servi de base à la dé ter mi na tion des grandes di vi‐ 
sions du temps (jour, mois, année).
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De fait, même si le sys tème géo cen trique est, à pro pre ment par ler, un
sys tème pla né taire ima gi naire, il consti tue une ma trice théo rique qui
ne manque pas de per ti nence et ne peut être re je té d’une his toire des
sys tèmes pla né taires ; à maints égards il ap par tient pour ses pé riodes
les plus an ciennes, celles où les élé ments qui le com posent com‐ 
mencent à être iden ti fiés, à la pré his toire du concept de sys tème pla‐ 
né taire, et à sa pro to his toire pour le sché ma le plus éla bo ré, celui que
syn thé tisent Aris tote et sur tout Pto lé mée, en ri chi en suite par les sa‐ 
vants arabes et chré tiens du Moyen Âge. Sans ce lent tra vail mil lé‐ 
naire d’éla bo ra tion, à par tir d’ob ser va tions mé ti cu leuses et de cal culs,
ni Co per nic ni ses suc ces seurs n’au raient pu réa li ser les avan cées
qu’ils ont fait faire à l’as tro no mie  ; tout au plus auraient- ils été ca‐ 
pables, comme dans l’An ti qui té les Py tha go ri ciens ou Aris tarque de
Samos, d’in ven ter au mi lieu de bien d’autres, un sché ma hé lio cen‐ 
trique dé pour vu de so lides sou bas se ments ra tion nels et ex pé ri men‐ 
taux.

21

Tou te fois, lorsque l’on exa mine plus en dé tail ce qu’a été la ré vo lu tion
as tro no mique, force est de consta ter que le sa vant po lo nais n’a fait
qu’amor cer celle- ci. Certes si ce re cen tre ment sur le so leil a une por‐ 
tée épis té mo lo gique dé ter mi nante, de même que le ra va le ment de la
Terre au rang de simple pla nète, il s’en faut tou te fois de beau coup
qu’il ait bien rendu compte de la struc ture de l’en semble de ce sys‐ 
tème pla né taire. Ainsi entre le mi lieu du XVI  et la fin du XVII  siècle, le
sché ma co per ni cien s’est af fi né pour abou tir à la dé ter mi na tion d’un
«  sys tème so laire  » ca pable de s’étof fer et se com plexi fier pen dant
plu sieurs siècles sans pour tant voir sa struc ture re mise en cause.

22
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5. Pré cau tions mé tho do lo giques
et épis té mo lo giques préa lables
Avant de clore ce sur vol et pour mon trer com bien les in fluences
entre as tro no mies an cienne et mo derne sont com plexes, et cela en
dépit des rup tures fon da men tales opé rées après Co per nic, l’on peut
prendre un der nier exemple, qui est au cœur même de la concep tion
mo derne des sys tèmes pla né taires  : la théo rie de la gra vi ta tion uni‐ 
ver selle. Pour en par ler, il est né ces saire de se pré mu nir d’un tra vers
qui en tache sou vent les tra vaux d’his toire des sciences  : l’ana chro‐ 
nisme. Re cher cher dans le passé l’ori gine d’un concept, ne si gni fie pas

23
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pos tu ler son exis tence ca chée de toute éter ni té et sa ré vé la tion pro‐ 
gres sive aux yeux des sa vants. Les concepts ne sont pas des « idées »
pla to ni ciennes éter nelles, des «  formes  » aris to té li ciennes ou des
«  es sences  » sco las tiques, ayant une exis tence propre  ; ce sont des
construc tions théo riques pro duites par les hommes dans leur ef fort
pour com prendre les phé no mènes qu’ils ob servent. Ils ne prennent
tout leur sens qu’à l’in té rieur d’une concep tion du monde, où peuvent
se mêler di vers élé ments ra tion nels ou ir ra tion nels (no tam ment re li‐ 
gieux et ma giques). Ap pré hen der ces construc tions idéo lo giques,
soit, pour ce qui nous concerne ici, des théo ries cos mo lo giques plus
ou moins mar quées par des don nées cos mo go niques ou as tro lo‐ 
giques, sup pose qu’on se dé parte des sché mas men taux qui sont ceux
du temps et du mi lieu dans les quels on vit. Le phi lo sophe des
sciences et his to rien de l’as tro no mie, Alexandre Koyré, a lancé sur ce
point un aver tis se ment clair :

Il est par fois né ces saire non seule ment d’ou blier des vé ri tés qui sont
de ve nues par ties in té grantes de notre pen sée, mais même d’adop ter
cer tains modes, cer taines ca té go ries de rai son ne ment ou du moins
cer tains prin cipes mé ta phy siques qui, pour les gens d’une époque
pas sée, étaient d’aussi va lables et d’aussi sûres bases de rai son ne ment
et de re cherche que le sont pour nous les prin cipes de la phy sique
ma thé ma tique et les don nées de l’as tro no mie 32.

Tel est le cas lors qu’on se penche sur la no tion d’at trac tion. Dans la
cos mo lo gie an cienne d’ins pi ra tion as tro lo gique (Pto lé mée est,
rappelons- le, l’au teur d’un trai té as tro lo gique, La Té tra bible 33, au
moins aussi in fluent que l’Al ma geste 34, son grand trai té as tro no‐ 
mique) les corps de l’uni vers, no tam ment ceux du monde su pra lu‐ 
naire (le ma cro cosme) et ceux du monde sub lu naire (le mi cro cosme)
exercent des in fluences les uns sur les autres. C’est ainsi, par
exemple, qu’ob ser vant le rythme des ma rées, les sa vants an tiques ont
éta bli des cor ré la tions avec les phases de la Lune et, plus se con dai re‐ 
ment avec les po si tions du so leil 35. Si l’on admet ces jeux d’in fluences
oc cultes, ca chées, mys té rieuses, l’on peut don ner des ex pli ca tions
très sa tis fai santes des ma rées. Mais pour un ra tio na liste mé ca niste,
cette hy po thèse est sans va leur  : pour ces sa vants (ce fut le cas de
Ga li lée, très hos tile à tout ce qui tou chait à l’as tro lo gie et à l’her mé‐ 
tisme 36) de telles sup po si tions étaient pures fan tai sies. New ton, qui,
on le sait, était très féru de sciences oc cultes (no tam ment d’al chi mie)
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n’avait pas cette pré ven tion. Puisque toutes les don nées d’ob ser va‐ 
tions et les cal culs qui s’étaient mul ti pliés en son siècle, tant dans la
dy na mique des corps phy siques (Ga li lée en a été un pro mo teur) que
dans celles des corps cé lestes (à la suite des tra vaux de Ke pler), n’in‐ 
fir maient pas ses hy po thèses mais au contraire les confir maient, il n’a
pas tenu compte des obs tacles épis té mo lo giques qui re te naient les
phy si ciens mé ca nistes (les car té siens en pre mière ligne) et a pos tu lé
une « at trac tion uni ver selle », per met tant, pour la pre mière fois, de
re lier les lois de la phy sique à celles de l’as tro no mie dans une théo rie
uni fi ca trice. Quelle est la na ture mys té rieuse de cette at trac tion ? Nul
ne le sait et New ton ne pré tend pas l’ex pli quer 37. Mais de puis plus de
trois siècles, c’est sur elle que re posent les cal culs as tro no miques et
ceux qui pré parent les vols in ter pla né taires vers les corps les plus
éloi gnés de notre Terre.

L’on voit donc com bien au tant il se rait dan ge reux d’im por ter im pru‐ 
dem ment la no tion an cienne d’at trac tion dans l’étude de l’éla bo ra tion
de la cos mo lo gie mo derne, au tant il se rait dis cu table de l’en ex clure
to ta le ment en la dé ta chant du reste de l’uni vers men tal qui lui a
donné nais sance.

25

Conclu sion
Pour conclure ces sé ries de re marques, il ap pa raît, à condi tion de
s’en tou rer de so lides pré cau tions mé tho do lo giques, qu’il n’est pas
sans per ti nence de se pen cher sur les condi tions his to riques qui, de ‐
puis l’An ti qui té, ont per mis de conce voir, au tour de la Terre, des sys ‐
tèmes cos miques, en grande par tie for més de pla nètes ; des sys tèmes
qui peuvent pa raître comme des sortes d’ébauches de ce que l’on en ‐
tend au jourd’hui par « sys tème pla né taire ». Il est tout aussi im por ‐
tant d’étu dier com ment cer tains élé ments de ces sys tèmes n’ont pas
été aban don nés lorsque les théo ries qui les sup por taient se sont
écrou lées, mais ont été ré em ployés lors de la ré vo lu tion as tro no ‐
mique et re com po sés dans la re pré sen ta tion théo rique du sys tème
so laire  ; com ment aussi (points que je n’ai pas abor dés ici) se com ‐
plexi fie la com pré hen sion de ce sys tème et se mul ti plient les nou ‐
veaux do maines de re cherche de la pla né to lo gie à par tir du XIX

siècle ; avec une forte ac cé lé ra tion au cours des cin quante der nières
an nées, mar quées no tam ment par la conquête spa tiale et par l’envoi

26
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NOTES

1  As tro no mia nova, Hei del berg, 1609, III- 22, p. 129. C’est, à ma connais‐ 
sance, Michel- Pierre Ler ner, qui a le pre mier at tri bué la pa ter ni té de l’ex‐ 
pres sion «  sys tème pla né taire  » à Ke pler. Voir LER NER Michel- Pierre, Le
monde des sphères, tome 2, Vrin, Paris, 2008, p. 210.

2  KE PLER Jo hannes, As tro no mia… op. cit., III-33, p. 169. Autre exemple : « Par
quelle cause phy sique le cir cuit du centre du sys tème pla né taire (pour
Tycho) ou le cir cuit de la Terre (pour Co per nic) ou l’épi cycle por tant l’axe
(Pto lé mée) est- il aug men té ou di mi nué ? » ; il re prend l’ex pres sion dans une
note pour pré ci ser ce qu’il en tend par cen trum sys te ma tis pla ne ta rii (III-22,
p. 125). Pour la tra duc tion fran çaise, voir KE PLER Jean, As tro no mie nou velle,
(trad. J. PEY ROUX), Bor deaux, 1979, p. 156, p. 216.

3  «  2. An orbes omnes quinque pla ne ta rum, & Ter rae illo rum médii, circa
Solem cir cum duc ti sint, sic, ut Sol in om nium com plexu sit. 3. An sol oc cu pet
cen trum ipsum to tius sys te ma tis pla ne ta rii… ». In KE PLER Jo hannes, Epi tome
as tro no miae co per ni ca nae, Fan co fur ti, Ioannes Go de fri dius Schönwetterus,
1635, IV, V, p. 535. C’est à cette édi tion que ren voient nos notes ul té rieures.

4  C’est à par tir des an nées 1780 que l’ex pres sion tend à de ve nir cou rante.
Voir As tro no my Im pro ved : or, A New Theo ry of the Har mo nious Re gu la ri ty
Ob ser vable in the Me cha nism or Mo ve ments of the Pla ne ta ry Sys tem, (au teur
ano nyme), New ha ven, 1784 ; JONES William, The Des crip tion and Use of a New
Por table Or re ry, on a Most Simple Construc tion, Re pre sen ting in Two Parts- 
the Mo tions, and Phe no me na of the Pla ne ta ry Sys tem, Londres, 1787.

de nom breuses sondes dans dif fé rentes di rec tions du sys tème so ‐
laire. Enfin, alors que les mondes ex tra so laires se ré vèlent si riches en
exo pla nètes et que le concept de sys tème pla né taire prend une di ‐
men sion uni ver selle, il ne sera pas in utile de voir com ment ces dé ‐
cou vertes font émer ger de nou veaux mo dèles de sys tèmes pla né ‐
taires, dif fé rents du sys tème so laire, et d’étu dier la confron ta tion de
ces mo dèles à construire avec les pro blé ma tiques que l’étude du sys ‐
tème so laire avait mises à l’épreuve. Ces re cherches sont certes des
chan tiers qui en gagent la science à venir ; mais un re tour lu cide et ri ‐
gou reux sur l’ex pé rience des gé né ra tions pas sées et sur ses ap ports
théo riques et mé tho do lo giques peut s’avé rer utile pour aider les pla ‐
né to logues à fran chir cette étape si cru ciale de leur dis ci pline.
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5  NEW TON Isaac, Phi lo so phiae na tu ra lis prin ci pia ma the ma ti ca, Jo seph
Strea ter, Lon don, 1687, pp. 401 et s. Il est vrai qu’il s’agis sait sur tout pour
New ton, de jus ti fier la force cen tri pète in tro duite dans le livre I et la force
de gra vi ta tion pré sen tée dans le livre III. Re mar quons éga le ment qu’à la fin
du trai té, New ton émet l’hy po thèse de l’exis tence de sys tèmes pla né taires
ex tra so laires : « Et si chaque étoile fixe est le centre d’un sis tême sem blable
au nôtre, il est cer tain que tout por tant l’em preinte d’un même des sein, tout
doit être sou mis à un seul et même Être » ; mais c’est dans une pers pec tive
apo lo gé tique et non plus scien ti fique. Cité dans Prin cipes ma thé ma tiques de
la phi lo so phie na tu relle (trad. É. du CHÂ TE LET), tome 2, Saillant, Paris, 1759, p.
175).

6  COU SIN Jacques- Antoine-Joseph, In tro duc tion à l’étude de l’as tro no mie
phy sique, Didot l’aîné, Paris, 1787, p. 1.
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